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2dz, et apportait son petit tribut, ly fruit de ses épargnes." IUlie.., déposa berg, romnmuc POdohorn, pr(vince d renlthe, et ceux î'Om-tv.-Odtd:e.
sur le bureau du trésorier frois ents francs ! i en réclamant aniony ! I Mussel, c nmiune d'O stiveeb, provinec de Gmningte, Friner enre miu

' C'est avec bnheur que nous dusons connaître à nos lecteu:s ette noble ue communnutd, en leur nelodant nue subvention g(vrnemenit le
action, qui est à la fis un bel exemple et une grande leçon !* 5,SOO lorins, pour a conbtrution di l'église et du prresbèr. Le eiré

mRI..NDE. de cette nouvelle paroisse recevra du tuveremellt un traitement de ýOO [i,-
-I v a quatre années environ, tnt pauvre igieux, qui ivait long!ntis rins.

pleur su r l: t alibgeant qu'oii-ait à des yeux chrtinls la situatio uornle 'rt;nri.
de lIrlande. fit rotenir dans cette î!e, jndis surnnmée la s rinfc lu eri de -On écrit des fionières de la Turquii, i I janvier :

Dicu le veut. C'était le s onal d'une véritale croisade qui dernit nvti dp ''Ls iopultion chrétiennes de la Uositie e: de lAlianie sont toîjours cn
grands résultats et exerer une puissante influence st lavenir de ce pays. butte aux vexnuis lis prls d :res i nu-i P»rriintin por:îti rce p îPM s
A ce cri, l'on vit bientôt le clergé se rallier. autour do cli qui Me fistit opi- est si nrde, qu'l no maque qu'une onisin reur dîtrrniner un p

tendre. Une milice s'orennisa, qui n'vait besoin ni de lourdls armres, ni sini. t On nsre qtue'. Wa t' i.rit d Giino,h, une !une réelle S'est on-
de lances, ni de fluittes pour traverser les mers, mais qui. forte ti sa mait:ra ggée enrir les Tutrcs et les chrétiens.'
se disposait à combatre un vice qui avait fait. du peuple irlandis lut peuple ire ne

ir;fdèlc à la foi de sec anuétres, à Imr pieuses cotumes et àleirn saint Oi écrit de Copenhnenre. :n0 déembre:
traditions. La préduiton dt père Math:eu, en Irland. n'a pas ét autre '-Le roi vilent 'itrdcire:.ux amdnhptiîtes le libre exerrite de leur euhechose qu'une croisade cntre 'ntempérance, ivrogner:e, conte tous les en Danemarck : mais i!s sont tori:-üs à fimder t Frederijin une cttut:u
vices qu ailigeaint ce pa.hoisira e-m e ses r iiqe et ni ne

Nous avons en souveit occasion du pnrler de lbetmhousiase eer, leg 1t

lIrlande à répondu à ses eshor:ations. N us aons vu le peup!!, c ii volx nex-s c..t:t.

de cet apôtre. courir par milliers. par cittnines de rIle. poir emiander r -Suirt des lettres quie poun ri 1*' vient dt rceOir (l pes, le roi d s

prendre. non plus la croix titi moyen ûge, m!aie l milaile deinéo à lui Deu-Sicies nurnit nrdtnné la frmetic de deux églises du cule grec non-
rappeler qu'il s'engageait à combattre. par iuts les ltoyeis. Pm tittetmipi-raince, tui. a Mlessine et à Ulrieta.

.Aujourdttit. la milice formée pr le père Msthieu cmptc ses memtbes par On prwtnd que cette mesure est contraire axn traés eonclus entre lr

millio:n. et l'irlandc semble avoir banni h jImais de amn sin les v-ices qi ra oyntm du Nnlîes et I et que par ct.nSqt.il en résult des
linfecaient il y a peu il'nnées. iexplications dntsgrénb!es entre les teiux cours.

En racontant les succès de la n ission de lPaptre irlandais. nots avons dnt ..
les hauts témoignages de sympauie qu'd avait excités nuprès de tus ceux.
profestants ou catolli;ues, qui avaient cetendu raconter le bientfait dont il UVEL L ES l ) LITIQUES.

cé Pinstrment ;misvoi qu'un témoin. i c. (l.

être donné par sa patrie. Une dümon'r:tin ntionil sera destintec a petr- -On dit qu'o n :oCCtTe h.uctoup à io les pi p:ratif pour rece-
pétuer le souvenir do ce que les ila lais anpllet le gr.ud mouvement de voir dpignment notre nouveau gouverne:r .ir t harles afe. Les diversrs
tempérance. Uunec Yte annuelle sera consneree t ce sàuvenir ; un monu- ssocitins de cettu' petite ville seint enSeemb&e-- afin de pretndr des me-
ment sera peit-être élevé. Un grand mweting a dû avoir lîiudans le Sureu pour eu por:r cin :nttse sur le pauesen do S n t eecience, Sà son arrivee,
théâtre royal de Dublin tm.r prendre tnr dtrerina ià ce sj t. Ce Pr aVe., hnnières, t. La .-copi orn:ou duit tte ni Lie. .incree.
jet a été apnaudi p:.r les honnmes les l!s tmitic de l'lrlnde. Lt no J*l'rum.-Hitr rne penoe mndtritîsese présc.te pour demamr

blesse du plys a voulr s*y associer. d'ut air timide t. ci-r, in toI ! etimt anrnonçst!tutlit o.u u itou une
On ne verra pas sars inrérn: les noms ues personnag's illustres qui se som disaine d'inéles et eUe étcit rlitée d'ie fuie dc in" enfns qui périr-

mis en avant pour encourner cette démonstration. Lus pitouers qui se sont =aicit de misère;un e s petits fi êtes in a t eu iiime t les ie.s .els lais le
fait inscrire en sa faweur. aoni :our te ihiver iarcr qu'ont inf -e ivrngne, leur pire, au lieu d'apl rvis:on.

Sa grâye, le duc de Lein-ter : le duc de Devonshire ; les a rquis cie A- ner la mtaison ftiiiit d hs îit-co rntintl-î ! Ln pemve inrfrtule Étnit

is, Conveham, î e a n e- S!gi ; les com:es de Arrande emi-nue t tint tn pied chaustü d'un vieux soulier et é dtas 'cau (le
Charlevilie. de Go-ftr, de C'engall. de Chrlentt, de lenmare, de LeIran nelue ! Vol qui cet criAnt, dizL-vous ! Oui. uais dep u is une semnine, nus
de Listowelle. de Mhaend. de .t o.t'de Shrewuir. de Shannon. de i r t i puere peite malheureu-e. pipa es parit. el maiman gnore où il et, il
lowv, de Fortescue ; les vicomates .iorjeth, Duncat:on, Cîfles, Temp1 le:ntw ft bien Tuo dmantmns noire prii pour ne pas iittrir ! quani donc
Clements ; les lords Talibot de Malalide, Stwart de Dcies, Dunboyne Pivereieu. ce Cin 0e puilies. m déshonneur < t ecte ruine de la san:î..de
Lurgan. Ii ep-'nilon et d.c lt fortin. (jessera-t-ele de se mntrer parmi nous ? Rien

Nous pourrior:s njon:er à ces nons cen:s d'un grand nombro de membîrei de héid.:x comme la iie d'tn irone, paroe qu'il perte inipriné. sur le front
du parlement, le la plqupart d queévéCs d'lir!:e, des Iimms lUs plt §is. oum netuvons tquel ,venu ilavil'enîent. qui lb, be,sc. Un ivotne i eut
tingués de la haute bo-u isie Pt du clerpé. TIttes ls ein-es de la soiété 'tncd re tous rsut être un vieur, un murniter, îu sef ler ie la pire
iandaise riailitent de zèle putr témoignecr de leur recunnaissatncpse t un mn.0 tea, var quand ivrnierie poile un réLe à Iniss'r mourir ses e efans di

deste reli!ieux ! faim ct dle fril, et qu'il finit par les abanndonier, où ni'ira-t-il pas abtoitir dans
-On écrit d'Irlande que Mír. Barron, vicure apostolique de la Guinée lexcès de n madite spassion. jlurcre.

est arrivé à Limerick. *S'oeiihls d'E/w/es.--I v:ent le se former dans cette vill. parmi les jeunes
rnusse. gern. den-< socit't s rlue lhs tA de ba junîe et de réduc'ation venint

-La décès de Mgr. Duin a été pour la ville de T'sen un sjr t de doui- Ian- te n ee plat&r. L eun se comptose des jutts gens de ltîtes Ies
leur énér.ale, qui s'y est maniteî!c du la mainére la plus touchante. Un classes, de toutes les professions et iers. et n lris pour titre : Ic Société
usage imrnérnorial fait le li nuit où s'opére le renouvellement anir - g de Uanee ;étairc des je-lire ges" Lrs tire sotiér é eu réunissent toius
une nuit de réjouissitnces bruvantes que la popl :in asse in mascaradeles.| les samedis pour diettter sur des ques:ioUs de li:tératnur, de sciences, 'ars,
en banquets, ele. C'est ce qu'eli apielle aller au-dea.tit do la nouvelle de imiraleu, et qte!qtfois dle poflitique. L'autre n'vt om s qe de
année. Tous ces plaisirs ont été spontnment sTpprimés de sorte que smiurs les étuldn nie en mne qui te rnitsenr tt hus les lu yi pour Dp--
guinguettes mém et arAiets étaient solitaires et vides de btveurs. Pintes- profooiri lîur dssance de Ia snicace il'd'ulalui. L'//wnt
tans et caolliîtqrues owit Din.-i rivalisé de resptec t peur ltna mire titi vénért- L Crolon/! Ce//.-Lie ilerijer miruroaIe cete Gaze e ti Londtrcs
ble confssetc de hà fCi doit la dépouile n'vait pas encore reçu la sèpulturc. cortiient un nouvel lh-iue VI un ticle i:orial sur le, fires us tdu Cmula

-On écrit de flerlin,i le 3 janvier : I ns lesque!s le clergé et les frantu-tndi-îs stt jts:emnt appréciés de
I Attirefis aucune excu'.ttion lie pouvait nvotr lIe en Prn qu'en pré i'tteur. Par rapport 111 dit -" que 'e, vu corps iinflieit t aini

sence d'un cecsinstiqu, tti était tetn du dunriiur les secoturs iq ltn r- o du la subtrinatin et de l c quil c:ziste entre li et peuple

gion au patientt,si celui-ci les dcmaiundzdihet mme de prîonoer sur Iéeh!ud < une rte symnh ; il ju qu' re lew cor ndémonr de Mel n-

imrnédiatement aprts quejustice nurait été fAie, une locution exhnor::ilve " timens en pronant 'inittive pour d!uiu!t fDileu le retouvreinct îde
au peu . Pusieurs prêtres ayant été insulés t riveméet en pareUl neendion " Sir Charles naGo en ci:ant le iuré de St. Ni! commre t prermier qui
perla finle, le ftu i FrédAlic-Cuillaumie Hl thlt tct uinge et défeb: a inidunn PuMempe."' par ralplri nit pep, il diI:--q'iI a tait rul v ré-

même à tdtecelésiastique d'accompagner les coîndtmn à la mort sr l'a ' cernitt encore di n rs tnro-it ei île son m naa im tihr W de
chîafnud, dlèfnse qui été observée jusqu'à présent avc une sóvort é gtau traitenurs qu'il iproluvés ec ln part on parti bri/t en élisant ins tet
pourrait avec raîison appeler barbare. LIcorps iiitruiciiatux DeS n lu ce trti mémtir. quand il nurit litmotpo-

SMaintenalit le roi, par un ordre du cabine, a redu nu:r condamnés le liser les életiont; il dit gids sont lltutt dei wulon que dis ligre, cori-
drit de se faire assister dans Icurs derniers nomens par un ccléiasiique, qui " me la presse ni d'ici a voul ittinuer; et que c'est In donueur muéttiun
pourra aussi, s'il lu jiga à propos, par'er ait peuple. dc leur cirnetêre qni a enlardi leurs ennemis àï persécute' les Canadiens

" Le premier à qui son trisic sort donne le droit duter de rette concession " que le parti bridlsh fnit un mélier de (;rr de rrce et ics iraiules dit
est un vieillard de G5 ans, qi n été condamné, pour crime d'incendie et de " pays, mnis que nos uomptrmotes sont Si déonés nu trône et à lnutelqu'ils

meurtre, à étr runé, mais dont S.I. a comut la peine en celle duvoir la ' sont le beru idlal i'îun t ti con'ervntif tel qu'enteitdiu." 'ntit éditorial
tête tranchée par c glaive. est pour délendre ladministraion de la detiuttion de M. Murne et rci -

IOLLANDr. mer cr favo'ur e tu Liste Civile co:o evant être laissées à la direction du
-S. M. le roi de Ilollande a autorisé les liabhitans cathliques de Ztna-. Parlement Counia-Uni. /Jurorc.


